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trois ans, l'autel et la chapelle furent consacrés 
par levêque. 11 lie restait donc plus qu’à y 
réintégrer dans sou trône la statue antique. 
On lit encore de nouvelles enquêtes, on les sou 
mit à la Sorbonne ; et, sur son avis favorable, 
le 30 mai 1630, l’évêque Jean le Bout hi Hier, 
rétablit la statue dans ses anciens honneurs.

Depuis ce moment, Marie sembla vouloir 
justifier le jugement pour la réintégration de 
sa statue si longtemps médité, les miracles de­
vinrent plus nombreux que jamais. On tailla 
en petites statuettes les parcelles de bois déta­
chées de la statue par l’artiste appelé à corri 
ger les difformités résultant des mauvais trai 
temcnts des Anglais et des Protestants ; et 1* 
p'ière faite devant ces statuettes obtint grand 
nombre de miracles. On en obtint bien davan­
tage encore devant la grande statue elle- 
même, et on ne saurait dire combi- n de ma­
lades guéris, d’enfants rendus à leurs mères, 
de pères conservés 'à leurs enfants, de cœun 
désolés remis dans le calme, relevèrent chaque 
jour, de plus eu plus, la gloire de Notre-Dame 
de Boulogne. Les archives et les innombrables 
ex-voto, mis eu cendres par la Révolution, nous 
en cachent la nomenclature ; mais l’affluence 
toujours croissante des pèlerins nous la dit as 
sez L’historien de N. D. de Boulogne, le cha­
noine Antoine le Roy, souvent cité dans notre
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